
Nous a

trains de topoter

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

Le lendemai

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

à ces malheureux. 

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

dans le camion de Fred

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapi

redescendra même de la g
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qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

Le lendemain, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

à ces malheureux. 

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

dans le camion de Fred

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites
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redescendra même de la g
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ons la veille 

trains de topoter 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

à ces malheureux. 

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

dans le camion de Fred

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapi

redescendra même de la g

CR guidage Marcou groupe 

la veille 

 dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

à ces malheureux.  

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

dans le camion de Fred

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapi

redescendra même de la g

CR guidage Marcou groupe 

la veille 

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

dans le camion de Fred

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapi

redescendra même de la g

CR guidage Marcou groupe 

la veille tard 

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

dans le camion de Fred…

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapi

redescendra même de la g

CR guidage Marcou groupe 

tard pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

… L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapi

redescendra même de la géode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

CR guidage Marcou groupe 

pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

Arrivés à la tente, rotation rapide des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

CR guidage Marcou groupe 

pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

 

Pendant le temps d

JM en profite 

la machine à coudre ne passe pas

CR guidage Marcou groupe 

pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

tardive d’arrivée, il a dormi dans son fourgon

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

endant le temps d

JM en profite 

la machine à coudre ne passe pas

CR guidage Marcou groupe 

pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

fourgon

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de locati

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Arrivés au trou, nous entendons crier : c

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

endant le temps d

JM en profite 

la machine à coudre ne passe pas

CR guidage Marcou groupe 

du 0

pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

fourgon

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

groupe a crevé avec son camion de location à Olargues

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

c’est Jean

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

endant le temps d

JM en profite 

la machine à coudre ne passe pas

CR guidage Marcou groupe catalan

du 0

pour rejoindre Jean

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

fourgon près

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

on à Olargues

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

est Jean

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

endant le temps d

JM en profite 

la machine à coudre ne passe pas

catalan

du 05/09/202

pour rejoindre Jean-Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

près

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

on à Olargues

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

est Jean

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

endant le temps d

JM en profite mê

la machine à coudre ne passe pas

catalan (Club Muntanyenc de Terrassa)

/09/202

Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

près de la barrière)

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

on à Olargues

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

est Jean-Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

endant le temps d’

ême 

la machine à coudre ne passe pas

(Club Muntanyenc de Terrassa)

/09/202

Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

de la barrière)

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

on à Olargues 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

’attente

me pour réparer 

la machine à coudre ne passe pas

(Club Muntanyenc de Terrassa)

/09/2026 

Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux…

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

de la barrière)

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

 ! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

attente

pour réparer 

la machine à coudre ne passe pas

(Club Muntanyenc de Terrassa)

 

Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

fous sortirons bien tard après nos agapes, tant pis pour eux… 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

de la barrière)

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

L’équipement par les catalans se 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

attente dans la tente, en discutant en espagnol

pour réparer 

la machine à coudre ne passe pas

(Club Muntanyenc de Terrassa)

Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

de la barrière)

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

L’équipement par les catalans se fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

pour réparer 

la machine à coudre ne passe pas

(Club Muntanyenc de Terrassa)

Louis au Marcounet

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

de la barrière). Nous décidons d’équiper avec les 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

pour réparer 

la machine à coudre ne passe pas ! 

(Club Muntanyenc de Terrassa)

Louis au Marcounet, mais celui

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fon

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

pour réparer sa combinaison aux endroits où 

 

(Club Muntanyenc de Terrassa)

, mais celui

dans la cavité avec Charles... Nous y rencontrons Jean-Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

espagnols et de laisser les cordes en place pour que le groupe de Fontenay sous

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

(Club Muntanyenc de Terrassa)

, mais celui

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

tenay sous

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

(Club Muntanyenc de Terrassa)

, mais celui

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

tenay sous

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

(Club Muntanyenc de Terrassa)

, mais celui-ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

tenay sous

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

(Club Muntanyenc de Terrassa) 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

tenay sous-bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

éode avec les yeux embués et très émue par la beauté du lieu…  

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

cric. S’en suit un dépannage digne de chez Darty, où nous cherchons sur le fourgon de Jean-Luc (qui 

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléph

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30).

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

Luc (qui 

est identique) où se trouvent ces précieux éléments, indices que nous retransmettons par téléphone 

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

marcou, laissant Fred et Jean Louis attendre les infortunés (qui arriveront finalement vers 11h30). 

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

dans la tente, en discutant en espagnol

sa combinaison aux endroits où 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

Luc (qui 

one 

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

 

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

économes en nœuds et bouffent tellement de corde, que les longueurs en deviennent limites !). 

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

dans la tente, en discutant en espagnol, 

sa combinaison aux endroits où 

ci est en encore en 

Luc et le groupe catalan avec 

qui nous sympathisons de suite autour d’un apéro/tapas improvisé dans la bergerie. Les topoteurs 

n, réveil normal et Fred arrive tôt (en fait, pour ne pas nous déranger vu son heure 

. Nous décidons d’équiper avec les 

bois qui arrivera 

ensuite profite de des cordes mises en place en gagnant donc du temps. Mais, comme d’habitude, 

rien ne se passe comme prévu, car nous recevons un coup de fil nous informant que le second 

! Ils ne trouvent pas la roue de secours ni le 

Luc (qui 

one 

Bref, nos idées d’économies de cordes tombent à l’eau, et nous partons avec nos catalans équiper le 

Luc qui nous amène les clefs, oubliées au départ 

fait avec application (ils sont peu 

!). 

de des 3 groupes de 2 catalans. Notre très gentille catalane Antonia 

, 

sa combinaison aux endroits où 



Puis 

croisons le groupe de parisiens qui descendent au 

niveau du puits de la salle à manger. Nous avons 

donc une progression dans de beaux sacs de 

en remontant, mais les équipements 

très bien faits, et nos catalans s’en sortent super 

bien. 

 

 

 

A la bergerie, un repas (tardif) sur le mode 

apéro/tapas a encore lieu pour sceller notre belle 

journée de guidage.

 

uis 

croisons le groupe de parisiens qui descendent au 

niveau du puits de la salle à manger. Nous avons 

donc une progression dans de beaux sacs de 

en remontant, mais les équipements 

très bien faits, et nos catalans s’en sortent super 

bien. 

A la bergerie, un repas (tardif) sur le mode 

apéro/tapas a encore lieu pour sceller notre belle 

journée de guidage.

uis la 

croisons le groupe de parisiens qui descendent au 

niveau du puits de la salle à manger. Nous avons 

donc une progression dans de beaux sacs de 

en remontant, mais les équipements 

très bien faits, et nos catalans s’en sortent super 

bien.  

A la bergerie, un repas (tardif) sur le mode 

apéro/tapas a encore lieu pour sceller notre belle 

journée de guidage.

la remontée 

croisons le groupe de parisiens qui descendent au 

niveau du puits de la salle à manger. Nous avons 

donc une progression dans de beaux sacs de 

en remontant, mais les équipements 

très bien faits, et nos catalans s’en sortent super 

A la bergerie, un repas (tardif) sur le mode 

apéro/tapas a encore lieu pour sceller notre belle 

journée de guidage.

remontée 

croisons le groupe de parisiens qui descendent au 

niveau du puits de la salle à manger. Nous avons 

donc une progression dans de beaux sacs de 

en remontant, mais les équipements 

très bien faits, et nos catalans s’en sortent super 

A la bergerie, un repas (tardif) sur le mode 

apéro/tapas a encore lieu pour sceller notre belle 

journée de guidage.

remontée 

croisons le groupe de parisiens qui descendent au 

niveau du puits de la salle à manger. Nous avons 

donc une progression dans de beaux sacs de 

en remontant, mais les équipements 

très bien faits, et nos catalans s’en sortent super 

A la bergerie, un repas (tardif) sur le mode 

apéro/tapas a encore lieu pour sceller notre belle 

journée de guidage.

remontée s’effectue 
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